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S. D.iîs la relation de ce voyage. Chainîplaiîî rapporte qu':tyant
u'sttinles svages, il reconnut, comnme l'avait fait itcques'

Cartier qp'ils av.ieit de Dcu les idées les plus tristes et les plus
ridieules ; ci, fll'exnîiple de ce navigateuîr, il prit de Ili occasion de
ler .aser, en abrégé, la foi catholique; s:ins omettre le culte îe.s

l'unt un lies points ile colbaittaient alors les tiguenots.
A leur retour fi liontl.'ur ci 1603. les sieurs île Ponltgrnv cc

tt' Cliatuplaii ayprirent la muort lu coinandeur de Chates, qu
nî'av.tit pli arconlpagner l'expéditioin. L mnort de cette liomie s

u1!1'issait, et en iulème temnps si lien intentionné, Rit ine perte
sérieuse ¡our le C.inda, et un fichcux contreternia pour de Pont-
gravé et de Chaiplain.

10. 'M. de cates eut pour successeur Pierre du Cs, er de
nts,tgentlillimmne calviniste, lienry IN\ lui confia avec le titre

de liciant génòrat, celui de vice.:'iirn. Il lid pertui t ausi
'exercice de sa religion eta Almérique, pour lui et pour les ,ienîs,

pomuvui touttfois qu'il y îiplintât la foi cathique, apostolique et
roiain,îe. et qu'il y établit ue colonie.

1l. M. de ~'fMonts conser va la compagie formee par son predeces-
seur, et l'augmenta (me de plusieurs négociants. Il fréta quatre
navire.-, et partit ilu lfivre, le T inars 16%, accompagné de i de
Ch inpl:n et de Poutricourt. L'e:xpédition portait plusieurs gentil'-
lonîee, des pi tred, ies ministres protestaints et cent vingt artisanIs

et soldats, tant catholiques que protestants. l's arrivèrent le r mnai ci
vue de la Ilève, en Acadie, et atèrent se fixer dans une petite ils-
située i l'eibouchture de la riv:ire des Exchemins (Sîinte Croix)
lais le scorbut, causée par le nanque d'eau douce, leur avant enlevé
tr ente.six personiies durant 1'liver, ils se rendirent P l'ort-It y:d
(Mîaourdhtiui Antuîpolis) au printemps de l0, sous la conduite de
M. de Muntis. C'est le premier établissement durable formé par les
Français dans le nord de l'Amérique, et, aprés ciit.Augusuin el
Flride, le plus ancien dans cette imrtie du Nouveau-Monde.

12. e-s l'aiutoinnie le 160>, X. de Monts laissa le conunnande-
nent à 31. de 1ontgravé, t p:ssa en France. Sur les plaintes 1 que
es îwk heurs bretons. basques et normands, porterent at roi le pnvi.

exclusif des pelleteries qi hv.ut été accordé A 3. deu Monts, fut
révióqé. Ce derier ne perdit cependant pas courage. Il fit un traité
avec 31. de Poutrincourt, qui se chargea d'une expédition pour le
printemps de 1606.

13. Ne voyant pas arriver de secour, la nouvelle colonie de Port.
1byal se crut abandonnée; elle fit tant d'instances nutîrés de M. de i
Pontgravà, qu'il se décida A partir pour la France, ne laisit ique'
deux lîarnnes à la garlelu fort. Il était I peine sorti <le l>aie,
qu'il rencontra une chaloupe qîi lui annorçx l'arrivée de Poutrin:
.oturt..1L de Pontgravé reprit donc le cleniu île Port-Rbyal, où
l'abondance avait été ramnnée iar les secours ventis de France.

.-1. Ccpendant, de Poutrincourt avant apprit les nornbrcuses difli.
cultés qu avait A rencontrer .%. de ý1onts, et se voyant par la privé
île tout espoir de secours, se décida a retourner en France (160'à), et à
alandonner pIrovisoirementl'établisseinenît delort-Royal. Champlain
était dt nombre des passagers. L2s habitations des colons furent
laissées et la garde des - V .'afuren

15s Pressé gir le roi, «1E <le P tltritneort prit te nouveau îuî mer,
le 25 février 1610, conduisant neclui un petit nombre d'honnîes

rtisans aprè, un long voyage, il arriva i Port.Rovald où les iau'a.
gos le t;urent avuecjoie. Tiçê de trois ans détLit coulés dlepuis
qut Port-ynal avait été abandonné, et néanrnoins de Poutrincutirt
trouva les l·bitations bien conservées.

8. Que remarque Champlain dîs quvuas qu'il iluestioaxitil danis
opge 4 -- 0, Quelvoy nouvoll 'onigravé et Clîaiiplatin apprirent.

ils, uir r 1t11 0 ofleu ?-I. Qtiel fut 1 successeur di' M. l
Chates ?-l. Conien't I e'xli tion do M. deollnis étit-elle coit.

see ?-Où fut établie la colonite qu'elle portnit
:2i l iins, vers l'attoiii de I 005 ?--13. Qutel it la

RRoîtvelt enlaiii', n" voyar pas arrivîn le secoIrs -I. Que le
It'eisiun tî t M1.llaourtrincourt, en apprenant les i iiculis

Ip 'avalit à rencontrer M. ei MIonts ? i
t , iiiitien y avait-ilite teiiiîS pi tes l'raîi.is ava iititi t

PaIlo*al qual~nd ils y l-îviti-i'lt ?

-1cit Nicolot. (t)

(Suitc e
I t it'ai que Champlaimn 1)îa connu le lac 'é ue

par île très vagues renseignements, mas totefois u
n'ignorait pas 1'xseîede la chute dît1 Niagaîa,ca'o

(1) Voir le jotirnal île noaveimre18.

cite à ce propos unie pièce de vers, à luiirdss"e, -e s
1610, par %u Frnuratis, taits laquelle pièce il est fa<
imentioîî des grands sauts qine les Sauvages disaient ar
renitottrés en remontant le Saint-Laurent jutsqu' a
nage de la 'ilifit ie. Quant .1 lac llittrol, il it avait vu
la côte orientale.N icoûlet est l pit'e ni er i ançîa is q;ui it
vogué suir une partie' d e uer rierr, enl se rendanktat0 lai-
Xlicligan li'il a aussi exploré avant tous ses conlpatrit.

Chatmplai i ne savait presttne rie: d'i lac Nli.hi:i
(lai> ssa carte de 163 il Ie fa it s'étlîlrIe it l n It
taudis qtu'il s'épanche danîs l a direction d I ud Il :t!l
des Masco tinlis iatin lit fet) pa les rapot i' lii ont
raits les I lurons :-or, es \lascutills auxquel il ilim,.
le n)Ill qile les ii n i r n pos ent (Asist iu'ronou
habitaient le fond de la baie des Puants ou <hcmi kn,.
qii est su r I a côte s ul.ouest l lac ihig î i
a l'en Idroi t oi Nicol. t laissa e poiur lac e0gag.r U
le. terres.

C'est dirani ce vovage qu'il eut Vh o nîe l'
JutS(u'ax eauL u hssissipp e ièet e Le .leune er a
six annees après Le situr Nicolet tti a le plus avalî
Pùéttîît dedans ces pays si êloignóés, m'a -issIuré i' sil
eût vogilé trois *oirs plus availt sur ti grnd lvilu V p i
sort au second lac des Ilurs mi(le lac ichigan os
lequel s'ouvre i, Baie atrait trouvé la iîer qui
se répanl au itord de la Nouvellelexiue et de re
mie on aurait entr dans le .lapon et la Chi ine.'

Pourtant, il s'en fallait de biiCOup que l'oi et trouve
le chemin qui miène à la Chine. 'Tromlp pa i'exei ou
sauivage les qraides e'aîx, emltloyée pour lésign,.r le
'Mississippi, (I le cou'ageuxNiolet n'avait lpas do þe u'
acroire qu il s'a .issait dc I'( éu et i allai t i ii

pisorbl m1Wle donit le Ca;uîada et 'urp 'î'i-
paient déja avec ardeur.

Lorsqute, treIteý tîit ins îuiis tard { 673), Louis .lollit-l
et le Père Iaitett 'ecoluntrent défiîlitivement
Mississippi, 011 Ïîartageait toujours l'ovli ioi que ceî l'uve
se déversait dants le Pacifiqlud. Il falt ath.ldr eîlcor
vingt-six ails poni voir disparalite les derniers dottles Slir
ce sujet en 169i91, dlh'rville trouva dans le guîlt dit

lexiqute l'emîboiîcl l'e de ce fleuve.
L'histoire doit tenir comîpto des erreurs le ses intti'iu

porains conime elle a fait pou in ceux qui 'vlrent apros
lui "elle ne Porira s'empêcher de salier dans Nicolet it
voyagei' désintéressé ui pa ses explorations dans I's
profoic det 's de 'Aié rîqu i ruelixçait i sigialer deIS
mérites et des ver'tits que totie la colonie de la Nouiîv'li-
I ranuce lii recon ntit de soit qiuvati t,-niertesqui oit t"
à peu p'es outltiés par la suite. Plits Ieureux guiî
Ferdinand de Soîô, il a pu revenir îles bords lointains du1
Mississippi. Il a oiveIt, Iii premier, la voie île vis
(ontrées où la rel igion se répait a fiire briller l,
Ilamibeau (le la oi. Il a servi la caits de h'lmumnanité v'
glolifié le nom friançais, (lit l'îî1î des écrivn 1 it fit
son éloge.

Il n'est pas d iflicile (le se figuier in tért, qui 'attaclha
au rapport fait pari' Nicolet lorsqu'il reItouna Quhe, e
la joie que dut el ressentir M. de Clham plaiîti

Un Jspanol, Ferdinanud de Soto, parti d le 1 ''
s'était red usqu Mississippi, i 1539), et y avait
laissé ses os mais ensuite alîclîi Iiuropéenî ni'avait miire
sur ses traces.

La gloire (le Nicolet nl'a rien ri à îie d' nii devancier
qui ,n ln de co11pte, n l'a pas devancé uis(le le
Mississippi était ncore p fa iteiii tilniotilliti du teitl V
de Cintamplairîî.

Si la dco L ve Ncolet îie causa point la ituiuui'i
sensatioi qe, plus tal celle de .lollie et Maquetti'

(2) Les îîîots îio(s.ui tipi s~îtîii ' a g'îil' ît~i'' li
1% ix'n etit.


